
Une Ancienne Histoire

|É|| ’EST une admirable histoire, et j’ai presque envie de- 
ÿm dire : oyez une merveille ! J’avoue que je ne l’avais 

jamais remarquée avant ces jours-ci,, bien que j’aie 
dû la lire déjà: elle se trouve au deuxième livre des 

Paralipomènes (ch. 28, v. 8-15). Peut-être aussi ai-je négli­
gé un peu cette partie de la Bible, sous prétexte qu’elle répète 
à peu près les quatre livres des Rois. Mais non, il y a bien là 
autre chose, j’en suis maintenant convaincu. Il paraît même 
— c’est saint Jérôme‘qui le dit — qu’il ne faut pas se flatter 
de connaître la Sainte Ecriture, si l’on n’a pas lu les Parali­
pomènes; “ Car, ajoute-t-il, bien des passages de l’Evangile 
trouvent là leur éclaircissement ”. Vous vous rendrez comp­
te tantôt que c’est ce petit mot du grand exégète, qui m’a le 
plus encouragé à écrire ces quelques lignes — ce que je fais, 
du reste, a la prière de quelqu’un qui a bien voulu se montrer 
aussi émerveillé que moi de ce dont je lui faisais part 
d’une trouvaille.

Il s’agit de Samaritains. Mes héros, j’en suis sûr, ont 
d’avance toute votre faveur. Ces Samaritains, en effet, il 
semble qu’ils aient toujours été de nos amis. Et cette sympa­
thie, que leur nom seul suffit à éveiller, s’enchante d’encore 
plus de poésie, n’est-il pas vrai, depuis que la parole magique 
de Mgr Rozier„ à Notre-Dame, nous les a fait voir, 
de nos yeux, avec leurs vêtements éclatants, descendant en 
hâte les pentes de la colline de Sichar, leur ville, pour venir 
au-devant de Jésus, qui les attendait assis sur la margelle du 
puits de Jacob. Aussi bien, de voir ainsi leur allègre troupe 
blanchir la campagne comme une belle moisson mûre — ils
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